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Prie, tu es le temple de Dieu  
 

Beaucoup se rendent à l'église, y récitent des milliers de formules de prières; et quand ils en 
sortent, ils ne savent pas ce qu'ils ont fait; ils ont fait mouvoir leurs lèvres, mais n'ont pas eux-
mêmes compris ce qu'ils disaient.  
Toi, donc, qui n'entends point ta propre prière, comment veux-tu que Dieu entende ta prière? 
"J'ai fléchi les genoux" diras-tu; certes, mais ton esprit errait ailleurs; ton corps était dans 
l'église, ton esprit au dehors, ta bouche exprimait la prière, ton esprit comptait des gains, des 
alliances, des contrats; il supputait des champs, des possessions; il pensait à des réunions 
d'amis... 
Souvent quand nous nous reposons sur notre lit, notre esprit ne pense à rien; mais si nous nous 
mettons en prière, voilà que mille pensées nous assaillent.  
 
Si tu es hors de l'église, prie et dis: "Miséricorde". Fais-le, non seulement des lèvres, mais aussi 
du cœur. Dieu écoute aussi ceux qui se taisent. Il ne demande pas un endroit de prière, il 
demande un mouvement de l'âme.  
Tu es le temple de Dieu, ne va pas chercher un endroit, il faut uniquement un mouvement de 
volonté. Moïse n'avait rien dit et voici que le Seigneur lui répond: "Pourquoi cries-tu vers moi 
?"  Sa bouche n'avait rien exprimé, mais son esprit avait prié Dieu.  
Pour prier Dieu, tu n'as besoin de rien: où que tu sois, et où que tu l'invoques, il t'entend. Car il 
n'est aucune occupation, aucun intermédiaire, aucun serviteur qui vienne s'interposer entre 
vous.  
Dis: "fais miséricorde" (aie pitié de moi) et aussitôt Dieu sera là. Il n'attend pas la fin de ta 
prière, déjà tu reçois le don avant d'avoir fini ta prière.  
 

⳩ Saint Jean Chrysostome 
 Extrait de l'homélie sur la cananéenne 

in P.G. 51 col. 451 
 
 

La prière, fruit de la joie et de la connaissance 
 
La prière est le premier moyen de nous approcher de Dieu.  
En fait, c'est lui qui est proche, "qui se tient derrière la porte" de notre âme et qui attend une 
réponse à son amour. Sans aucun intermédiaire, dit saint Jean Chrysostome nous pouvons 
communiquer, converser directement avec Dieu; prier c'est entrer en communion.  

" Chaque fois que nous nous tenons debout devant le Christ pour prier avec 
ferveur et supplication, notre volonté rencontre la sienne et nous obtenons 
miséricorde. <> Par une condescendance inouïe de sa nature, Dieu accepte de se 



mettre à la portée de l'homme à cause de l'amour du Père pour son Fils Jésus 
Christ qui se met humblement parmi nous à chaque fois que nous prions selon sa 
promesse . Le Saint Esprit prépare, par sa grâce cette rencontre spirituelle 
invisible". Père Matta el  Maskîne, conseils pour la prière, in Irénikon 1986, 4  & 
http://coptica.free.fr/conseil_pour_la_priere_033.htm 

 
Si vraiment nous connaissons Dieu, en toute vérité en ce qu'il est, nous ne pouvons pas ne pas 
désirer le rencontrer et réchauffer notre cœur en sa présence.  
 
La prière est un élément indispensable de la vie chrétienne. Sans elle, la foi n'est que crédulité, 
l'espérance qu'optimisme, la charité que philanthropie. Notre amour envers Dieu et la création 
augmente dans la mesure où notre prière dilate le cœur à la dimension de l'amour divin.  
Nous nous adressons au Seigneur d'abord pour exprimer notre adoration et notre action de 
grâces pour s'être révélé à nous créatures, lui l'indicible.  
Nous le louons pour sa grande gloire et aussi pour sa condescendance qui prend soin de la 
création. Nous le bénissons pour tout ce qu'il ne cesse d'accomplir pour notre Salut: la Thora 
(loi), les prophètes, l'incarnation du Logos, la croix, la résurrection, la belle Eglise corps vivant 
du Christ. En elle, repose l'Esprit de Vie, la sanctification et toute sainteté, la rémission des 
péchés.  
 
Car nous prions aussi, sachant notre misère, pour savoir faire pénitence et demander le pardon 
de nos fautes et transgressions. Nous supplions aussi notre créateur de nous accorder les biens 
spirituels et matériels nécessaires à notre course dans le temps de notre vie terrestre. Les 
ecténies diaconales des liturgies sont le modèle parfait de cette prière.  
 
La prière est multiforme, on peut distinguer grosso-modo sept formes de prière: la divine 
Liturgie, l'office divin, la prière personnelle qui utilise le psautier ou toutes autres formules 
établies, la prière personnelle improvisée qui obéit à l'inspiration du cœur, l'écoute ou la lecture 
savoureuses des Ecritures (appelées lectio divina),  la prière perpétuelle ou prière du cœur, la 
contemplation silencieuse de la lumière divine.  
 
Les pères, en bons connaisseurs des pièges qui attendent ceux qui choisissent la vie dans 
l'Esprit, nous conseillent utilement pour ne pas tomber dans l'illusion, la fatigue ou le dégoût 
(appelée acédie) et perdre ce contact avec la Source de Vie. 
 
Bien entendu, l"a première attitude de la prière est l'humilité. On ne se présente pas devant 
Dieu, sans une certaine crainte que n'efface pas l'amour. Il est le Tout Autre, le créateur, l'infini, 
l'insaisissable, l'immortel, le saint, nous sommes créatures mélange de boue et d'esprit, fragiles, 
mortels, lourds du poids de la chair, injustes et indociles à notre vocation, incapable de faire le 
bien par nous-mêmes.  Notre prière doit éviter la vanité du pharisien qui se glorifie (Luc 18, 9-14) 
mais doit toujours garder la réserve de la piété suppliante.  
Ensuite, il est indispensable de prier à heure fixe, à ne transgresser d'aucune manière, même 
pour un bon motif" . Hiérothée Vlachos, entretiens avec un ermite de la sainte montagne sur la prière du coeur. Points sagesses Sa 78, 
Seuil 1994 

Car le mauvais trouve d'excellents prétextes pour nous faire échapper à la prière, le plus 
souvent sont invoqués la fatigue du corps, la maladie, le manque d'attention, la pesanteur de la 
pensée qui semble rendre inutile la prière. Père Matta prévient que "ces graves symptômes 



n'apparaissent pas dans les prières pharisaïques, froides, accomplies pour recevoir la 
récompense des hommes."  
 
L'Eglise a retenu les heures de la prière des apôtres: au lever, à la troisième heure romaine c'est 
à dire 9 H, la sixième = 12H. , la neuvième = 15 H, à la baisse du soleil 
Les apôtres certainement priaient trois fois le jour, matin, après midi et le soir selon la tradition 
de la synagogue: Cha'harith, prière du matin), Min'hah prière de l'après-midi, et Arvith ou 
Maariv, prière du soir. Le Talmud dans son traité Berakhoth 26b. dit que la coutume de prier 
trois fois par jour fut originairement introduite par les Patriarches Abraham, Isaac et Jacob. 
Abraham introduisit la prière du matin, Isaac celle de l'après-midi, et Jacob y ajouta celle du 
soir.  
A ces trois heures de la journée, la Tradition apostolique d'Hippolyte au tout début du 3è siècle,  
recommande de réciter au moins le "Notre Père".  
Les moines utilisent le psautier et ont ajouté l'office de nuit et les complies qui terminent la 
journée solaire. Ceux qui le peuvent, profiteront de cette disposition traditionnelle, mais tous 
doivent se ménager un temps pour se retirer dans le sanctuaire du cœur, se tenir à l'horaire de ce 
rendez-vous mystérieux avec le maître de vie. Je conseille aussi d'utiliser la partie des fidèles 
de l'office de l'encens ou se contenter de la grande doxologie du matin et de la grande prière du 
soir 
Enfin, il est nécessaire de choisir un père spirituel qui conseillera dans la prière. Car la grande 
difficulté est celle signalée par saint Jean Chrysostome: Mille pensées nous assaillent, les 
affaires, les événements, les œuvres bonnes et les regrets.  
Il faut apprendre à s'unifier, ne pas laisser éclater son esprit (νουσ) par les soucis du monde. 
Les pensées sont difficilement évitables, comme des crabes qui s'échappent d'un récipient, il 
convient dès qu'on s'aperçoit de la divagation, ne pas s'agacer et les renvoyer à leur place. 
Parfois des pensées reviennent dans la prière comme une obsession, alors, sans tarder il faut les 
révéler à son père spirituel qui discernera si elles appartiennent au mauvais ou si elles sont 
messages de Dieu. Le fait même de les dévoiler suffit à les écarter de la prière. ` 
 
Voici pour la prière dense d'un moment déterminé. Pourtant selon l'enseignement apostolique, 
il faut prier sans cesse.  C'est une autre question. On peut déjà entrevoir ce qu'on appelle la 
prière de Jésus ou prière du cœur, ou simplement selon la spiritualité juive, passer la journée 
sous les yeux du Seigneur et donc d'accompagner chaque acte par une bénédiction adaptée. 
"Béni es-tu, Seigneur, de nous donner ton Esprit Saint qui par la prière fait grandir en nous 
l'homme nouveau".  
 

¤ Eliyas-Patrick  
 

 


